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Voici ce que ditla première 9

ci Fanotisme.-Depuis plusieurs anrnées-on n'avait-poussé le anatisnere-
',ligieux.qtue sous l'anonyme, mais cette année, sans doutedans l'intention de
trouver. de l'écho,_les révds. Ministres ont eu la' hardiesse 'd'apposer leurs
noms, au nombre de dix et de plusieurs laïques,-û una adree à l'éque ca-
tholique de Mntréal 'ainsi qù'autx Rèvti. Messieurs du 'Séminaire de St.
Sulpice, afin d'arrêter la procession solenneile.dela'Fûte-Dieu. 'Ce qû'il y
de plus curieux'dans ce document, c'est qù'on se-plaint de-la géne des liber-
tés publiques. Quel moyen veti-on prendre pour faire disparaître un seo-
blable inconvénrient, si toutfois il existait ? On vett retirerýû la popûlatinn
catholique ce qu'elle 'de plus -cher et de plus sacré, iéme -une des premié-
res branches de la constitution britannique, qu'on ne ,aurait nous ôter sans se
,flétrir de la tmaniére la plus ignominieuse. 'Le Herald le ce matin, sanséetre
catholique, reconnait avec jttstice l'absurdité . mise au jour par ceux qui ont
Eigné le document en qutestiont. Il parait que la principale cause, ce serait
la musique militaire qui acconpagne-généralement la procession et la sonne-
riedles cloches; et encore plus, parce que le militaire qui accompagne la

processionj ne le fait pas pour l'église d'Angleterre. Est-ce la faute
des catholiques si l'église anglicane n'a pas les mêmes cérémories.? Nous
reconnaissons en cela, que les officiers de la couronne sont beaucoup plus
ltbéranx que les Révérends signataires, qiti veulett user i'mntolérance si odieu-
sement contre le culte catholique. Nous demanderons aux révérends Minis-
tres pourquoi la musique qui accompagne la prcce.sion des fétes de St. An-
dré, St. George et St. Palrice ne leur fait pas aussi mal aux oreilles 1 Avez-
vous entendu une seule plainte contre ces processions de la part des catholi-
ques'? Non, car ils sont trop ennemis du fanatisme. Espérons que les
Révérends ministres ouvriront les yeux et qurils reconnaîtron t l'absurdité de
leur démarche qui tond à attaquer utn des devoirs les plus sacrés de l'église de
Rome. Quant à l'observation de la présence du militaire à la procession,le He-
rald en a donné la répoise.car,dit-il,si l'église d'Angleterre le demandait, elle
laurait comme celle de Ronte. Nous espérons que les signataires rentre-
ront en eux-mêmes et renverront leurs adresses av., calendes grecques."

Voici maintenant les réflexions de la .Minervc-:
La P-ocession.-Une autre plaie vient de'se montrer au grand jour dans le pays. Elle

,surpasse en malignité celles qui ailligèrent l'Egrypîte autreccis, car celle-ci a fait plus
de victimes que les sauterelles, les rats, etc., suscités contre le peuple de Pharaon. et
même que la peste et le choléra. Nous voulons parler du fanatisme religieux. Déjà.

.dapuis quelques années des hommes obscurs avaient osé élever la voix contre la proces-
sion du Saint Sacrement qui a licu tous les ans avec pompe et solennité dans nos rues
da Mentréal. Mais ces attaques se cachaient sous le voile de l'anonyme, elles n'a'aient
aucun écho. Cette année, dix ministres pro!eçtns et quelques laïques ont levé le mas-
que et viennent de formuler une espèce d'adresse à Sa Grandeur Monseigneur de Mont-
-réal-et aux messieurs du séminaire dans laquelle' ils demandent d'abolir la procession
du Saint Sacrement! Cette-pièce est si curieuse ou plutôt si insensée par le fait et par
la rédaction, que nous n'avons pu résister à la tentation de la traduire tout au long et

:de la publier. La voici.
(Ici est l'adresse que nos lecteurs trouteront plus bas.)

Cette pétition a parti dans la Gazette de Mfonitréal de mardi dernier. Lcs autres jour-
naux ne lui ont pas fait lhonneur de la publier, ni même d'y faire attention, si ce nî'est
le Herald,mais ce n'était que pour la réfuter et la condamner,et nous lui rendesî cette
justice qu'il s'en est acquitté avec beaucoup d'énergie et de boine foi. En effet, où sont
les hommes- raisonnables, excepté ceux qui sont aveuglés par le plus absurde fanatisme,
qui oseraient attaquer une cérémonie religieuse qui se pratique de tenrps inimémorial,
et qui en impose même à nos frères séparés. Nous n'avons pias vu les noms apposés et
cette requête, mais nous sommes persuadés d'avance qu'elle n'est pas signée par 1-s
ministres des églises Epîiscopales ou d'Ecosse. Il n'appartient donc qu'aux chefs fana-
tiques de quelques sectes nouvellement importées en ce pays d'élever la voix contre le
culte des catholiques. Ces hommes aveuglés par la passion et qui rie sont qu'une frac-
tion dans le pays, n'ont certainement pas réfléchi aux suites désastreuses que pourrait
avoir leur démarche imprudente. Aussi se sont-ils donné garde de publier leurs noms
qui seraient voués au mépris non seulement de tous les catholiques, niais d'une bonne
partie des protestants.

S'il n'y avait eu que les journaux catholiques qui parlassent ie la sorte, les
-révérende méthodistes auraient pu croire qu'au moins la population protes-
-tante les approuvait. Mais il ne letur resta pas même cette consolation. Il
est vrai que plusieurs feuilles ne se donnèrent pas même la peine de repro-
duire cette ridicule pétition, nais nous devons dire à la louange de ceux qui
l'ont fait, et surtoaut du Herald, qu'ils ont refuté et condamné, on ne peut
inieux et plus fortement, cet acte d'intolérance hypocrite.

Voici comme s'exprime le Herald:
La Gazetit d'hier contient une adrisse "au Très Révérend Evêque catholique de

Montréal et aux Révérends Messieurs du Séminaire de St. Sulpice," que notre contem-
-poraine dit avoir été "signée par dix ministres et un nombre considérable de laïques
:respectables " touchant la procession annuelle qui se fait le dimanche, à l'occasion de
la'Fête-Dieu."

Les signataires de cette adresse se plaignent, nous croyons, sans beaucoup de raison
u"e l'on veut par crette proession empiéter sur "lies droits des protestans comumencitoyent

de l'Eglise dc Rome,' considèrent cette proccesion comme unidevoir sacré dle leér psrt.
Et nme cette cérémonie dut-elle être cause de plus d'inconiénients pour les protes-
tans qu'elle ne l'estréellement, elle n'en est pas noins unt partie de l'exercice decleur
religion; qui a-4té garanti à tous les membres de l'Eglise de Rome, par le gouvernement
britannique, lors'de la' cession de ce pays par la couronne de France et dont'ils ont usé
librement depuis.

Quant à la raison donnéc contre l'assistance si -s " serviteurs militaires de la cou-
ronne, savoir: que c'est une préférence donnée il l'Eglise Catholique sur toutes les au-
tres Eglises; dont aucune ne demartdc ni ne regnit une semblable assistance," elle est
absurde. Les l-rccessions ne forment aucunement partie du service des autres Eglisce,
sans cela on demanderait et on recevrait l'assistainca du militirc. -

Il nous semble que cette - manifestation de l'opinion publique aurait dû

guérIr nos révérends pétitionnaires de leur fanatisme, ralentir un peu leur

zèle outré et leur fnire ndandonner leur chlimérique entreptise, rmnis il n'en

a rien été. Malgré ce que l'on vient de voir, ils n'ont pas eu encore assez
de vergogne pour s'empêcher d'adresser à M. le Supérieur du Séminaire le

chef-d'œuvro que nous allWns lire d'après la traduction que la Mincrve it et

la bonté de nous en donner.
Au très révéren'd évêque catholique de fontiréal, et aus révérends messicurs du sômi-

rnaire de Si. Sulpice.
"Les soussignés ministres et laïques protestants, soumettent leW considérations sut-

vantes:
" Que dans la providence de Dieu nous sommes tous apielés si. vivre ensemble sous uu

gouvernement qni nous assure la liberté de servir Dieu suivant la forme qui convient il
chacun,pourvu que cette forme ie contrevienne pas aux droits des autres ; ce système,
mis en pratique, devrait produire la bonne volonté et l'indulgence de tous.

" Nous ne pouvons nous refuser de reconnaître la courtoisie qui distingue la conduite
du clergé catholique de cette ville, et nous fiant sur elle, nous prenons la liberté d'atti-
rcr votre attention sur un grief que la population protestante a depuis longtemps souffert
avec patience et ci silence; mais qti,i mesure que la population protestante augmente,
et que les lieux-z de leur culte se multipli.-nt,luidevient plus ditlicile il endurer. Nousfai-
sons allusion.i la procession qui a lieu le jour diu sabbat, en connexion avec ce lue l'or,
appelle la fête de Dieu.

"Quoique vous deviez connaître combien il est péinible à nos consciences de voir cette
cérémonie, cependant nous ne voudrions pas en faire un sueit de remontrance, si ectte
procession ie nous cipûchait pas, ceime citoyens, de nous rendre à nos lieux de dévo-
tion, sans rencontrer d'embarras dans les rues publiques, et sans être dérangés dans ne.
exercices religieux par le bruit d'une musique militaire, et le bruit continu du son des
cloches.

"Nous ti- nous plaignons pas de ce qua l'on plante des branches vis-à'vis des demeu-
res de protestants, car quoique par là< ils participent julsqu'àu un certain point à i céré-
monie, cependant cet acte n'cst pas forcé et tout individu peut s'y refuser t mais, dans
notre opinion, il y a de sérieuses raisons contre l'assi:taice des serviteurs mtilitaires de
la couronne: car tandis que nous reconnaisons leur droit, comme homme, d'asister à
aucune cérémonie reliecuse qu'il leur plairait, nous ne croyons pas qu'on ait drjit dtr
donner à l'église catholique une préfèrense sur toutes les autres églises, dont aucune rie
demande, ni nc rrçoit un semblable compliment.

"Nous vous prions done de recevoir nos représentations avec toute la candeur et la
bon-ne volonté avec lesquelles nous vous les avons soumises, et de vouloir bien vous abe-
tenir, lors de la fètc dont nous avons parlé, de tout ce dont nous, comme citoyens, avot
drzit de nous plaindre."

Malgré la réquisition de ces MM., si le temps l'eut permis, la pro-

cession était pour avoir lieu cette année peut-être encore avec plus le pom-

pe qu'à l'ordinaire. Les prote'tnns eux-mêmes pour montrer leur désappro-

batioti de ces semeurs de discordes enchérirent, s'il était possible, pr

leur concours, leur obligeance et leur déférence, sur les années passées, et

nous avons etr une nouvelle preuve que la masse des protestans do cette

ville n'était point disposée à troubler l'harmonie qui a toujours existé, en ce

pays,jusqu'a ces années derniéres,entre les cntholiques et les différentes dé-

nominations religieuses. Nous sommes de plus en plus persuadée que les

Eglises d'Angleterre et d'Ecosse ont trop de bon sens et de lumière, pour so

laisser fanatiser par ces plaintes hypocrites.

Les journaux anglais s'occupent beaucoup de l'extrait d'une lettre écrit.

le 11 juin 1843,par M.R. Goven,grand-maitre des orangistes,à M.W.Harriu,

des mains duquel elle est passée à M. Snall qui l'a fait publier sur le Globe

de Toronto. Cette lettre révélerait une entrevue qui atrait vu lieu entre

sir Charles et M. Guwen, qui se vanterait d'avoir été appelé par Son Ex-

cellence pour prendreses conseils, et qui attrait transmis ensuite,par écrit,'ee

observations,' ses plans et les changemens qu'il y aurait à faire dans la minio-

tère. M. Gowen réclame contre cette lettre et la donne comme supposée,

Nous laisserons éclaircir cette matière avant d'en parler d'avantage.

NOUVELLES RELIGIEUSE S.
CANADA.

de-se rendre à leurs lieux -de dévotion sans rencontrer beaucoup d'embarras dans les rues nlignes suivantes le manque d'espace seul nette
.publiques, et-sans être-dérangés dans leurs exercices religieux par le bruit d'une musi-
·que militaire et le bruit continu des cloches." Ils disent de plus que "dans leur opinion empêche pour aujourd'hui de donner les détails plus amples que nous avons
il y a de sérieuses raisons contre l'assistance des-serviteurs.rnilitaires de la couronne," en main ;ous"rous proposons de les publier dans notre prochnin nuni6rQ.
parce qu'en agissant ainsi, le gouvernepient semblerait "donner Ià l'Eglise Catholique Il Nous venons do recevoir des nouvelles des quatros Sours Grises partie6,
Romaine une préférence sur toutes les autres Eglises, dont aucune ne demande ni ne re- la 25 avril dernier, pour la mission do la Rivière Rotge. Elles so por-
çoit-une semblable assistance."

L'adresse est déposée pour recevoir les signatures à la Chambre des Nourelles reli- 'tent bien et n'ont qu'à se louer de la bonne conduite des voyageurs qui les
gieuses et comnerciales; rue St. François Xavier. conduisent ; elles ont éprouvé au commencement du voyage tin peu de fali-

On ne peut nier que les habitans protestans de Montréal soient un peu gtnés, par la
procession en question ; mais comme la procession est terminée vers mitdi et qu'elle par le manque de se sont accoutumées à cel inconvé-
n'arrive qu'une fois l'an, nous pensons que. c'est inconvénient auquel tout protestantii- nient. Le temps a été-gnéralement beau ; une d'elles, la sSur Lagrave, a

tse su ièrementlachant que leurs frères chrties - au à Ouffrir d'una entorse au pied, mais lorsque M. Doré, le cond'sp ceulr des

bém Noustr venon dlee p-ecvoi de oueleresqato o:us rse aris


